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Une métamorphose circassienne 
Entre illusion amoureuse et reconnaissance de l'autre, Florence Caillon offre au ballet 
mythique de Tchaïkovski une version circassienne contemporaine, riche d'une grande 
nouveauté de mouvement. 

Sur la musique emblémaƟque du Lac des Cygnes réarrangée dans une parƟƟon musi‐
cale actuelle, cinq circassien∙nes-danseur∙seuses forment une étonnante communau‐
té de cygnes, explorant  les  liens qui unissent  les êtres vivants et  fondent  leurs  rela‐
Ɵons. 

À  la  fois  compositrice  de  musique  de  films  et  iniƟatrice  d'un  cirque  chorégraphié, 
Florence Caillon invite à replonger dans l'imaginaire de ce ballet en resserrant encore 
plus précisément les liens entre mouvement circassien, chorégraphie et musique. 

Une écriture circassienne singulière 

La chorégraphe a été  l'une des premières arƟstes à affirmer  la dimension chorégra‐
phique du cirque et à iniƟer en 1999 le terme de "cirque chorégraphié" pour définir 
son travail. Les acrobaƟes sont ici au service d'un propos et n'ont de valeur que par le 
sens qu'elles servent. Le mouvement acrobaƟque se situe aux endroits de fragilités, 
aux  fronƟères  de  soi-même,  dans  un  déséquilibre,  un  tremblement  ou  un  jaillisse‐
ment. 

Une relecture contemporaine 

Du  livret  original,  Florence  Caillon  reƟent  la  thémaƟque  de  l'illusion  amoureuse,  la 
méprise et le subterfuge, ainsi que la recherche de l'amour, véritable ou éphémère. À 
contrario des ballets classiques, ce Lac des cygnes ne propose pas de hiérarchie pyra‐
midale.  Si  tous composent  l'ensemble, aucun ne Ɵent  le premier  rôle et  chacun est 
tour à tour soliste et figurant. 

Le corps animal, le corps hybride 

Les êtres qui peuplent le lac sont hybrides, s'humanisant peƟt à peƟt, jamais définiƟ‐
vement  coupés  de  leur  animalité.  Les  acrobates-danseur∙euses  empruntent  aux  oi‐
seaux  leur communicaƟon non verbale  : une gestuelle qui dialogue par miméƟsme, 
qui fait de l'esbroufe ou enjôle tendrement. 

Une nouvelle parƟƟon musicale 

Florence Caillon a composé une version réarrangée des thèmes musicaux du ballet en 
leur adjoignant des Ɵmbres électroniques et des instruments issus d'autres cultures. 
Beaucoup  de  sons  empruntés  à  la  nature  jalonnent  la  bande  sonore  et  s'intègrent 
dans la composiƟon. 

Ce lac, métaphore de notre monde en plus peƟt, raconte la fragilité de la vie et rap‐
pelle notre interdépendance avec le monde du vivant dans son ensemble. 

"La rencontre entre  les personnes,  la quesƟon du genre,  la fragilité de  l'être humain 
comme de l'animal sont au cœur de ceƩe créaƟon, qui adresse un grand clin d'œil au 
plus célèbre des ballets classiques. Un revival réellement inaƩendu." - TÉLÉRAMA 



A SUIVRE 

Porté  par  ClémenƟne  Célarié,  Je  suis  la 
maman  du  bourreau  explore  l’amour 
maternel face à l’impensable. Une quête 
poignante,  adaptée  du  roman  de  David 
Lelait-Hélo,  entre  espoirs  brisés  et 
humanité bouleversante.  
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Un atelier chorégraphique où le hip-hop 
revisite une œuvre majeure, fusionnant 
avec le classique pour une réinterpréta‐
Ɵon moderne et audacieuse.  

Magic Night transforme le Théâtre de la 
Rotonde en parcours déambulatoire où 
vous  découvrirez  trois  performances 
magiques  explorant  les  mystères  de 
l'illusion,  par  Thierry  Collet,  arƟste 
associé, et ses invités. 

Thierry Collet dévoile, par la magie et la 
manipulaƟon  d’objets,  comment  notre 
percepƟon du monde est influencée par 
le  cerveau,  l’éducaƟon  et  les  stratégies 
des  médias,  du  markeƟng  et  de  la 
poliƟque.  


